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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 


Hamza referme le couvercle du coffre sur la jeune fille, en disant : « Je te tiens, enfin !… »

Patimate, le bûcheron, paraît.



Scène IX.



Patimate a tout vu. Il va délivrer sa jeune protégée ; mais la Fée s’y oppose. — Patimate insiste ; et la méchante Fée, fatiguée des prières du Bûcheron, le touche de sa béquille magique, le fait tomber un genou en terre, le rend immobile, les bras étendus, la bouche béante, et comme pétrifié ; puis elle se frotte les mains avec joie. Ah ! tu m’empêches de dormir, petite scélérate !… dit-elle ; ah ! tu bourdonnes près de moi pour m’éveiller !… tu fais la mouche ou le papillon… Eh bien ! sois donc papillon !… ajoute-t-elle, comme cela tu n’auras plus d’amoureux et ne m’enlèveras pas les baisers qui me reviennent de droit !…

Elle étend sa baguette au-dessus du coffre, et fait une conjuration.

Le couvercle du coffre se rouvre vivement, et l’on voit s’en échapper Farfalla, sous la forme d’un ravissant papillon.

Farfalla s’élance au milieu de l’air, parcourt l’espace, va se poser gracieusement sur le fauteuil de la Fée, puis sur le genou du Bûcheron, toujours immobile. Elle se place ensuite sur le rouet, dont son poids léger fait tourner la roue, et voltige rapidement autour de la vieille, qui fait de vains efforts pour la saisir.

La Fée, que ces bonds aériens, que ces vols prestigieux étourdissent et fascinent, rend le mouvement et la vie au pauvre Patimate, qui se joint à elle pour s’emparer de Farfalla.

Pendant cette scène, on voit grimper tout le long de la croisée de petits papillons, attirés par la présence de leur frère. A ceux-là s’en joignent de nouveaux. Les uns arrivent par les portes ouvertes ; d’autres descendent par la haute cheminée de l’habitation. Bientôt un essaim tout entier remplit la chambre, s’acharne après la Fée, la cerne, la traque, l’enveloppe et finit par la mettre en fuite, en suivant Farfalla qui les guide à la poursuite de la sorcière.
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